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Ceux qui désirent s'adresser tout particulhè:
renient aux cultivateurs pour la vente de terres
instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
avantageux d'annoncer dans ce journal.

AnommIEumEr : Si la guerre est la dernière raison des Éouples, Pagriculture doit en être la première.
$1 PAR AN Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité..
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Collège de Ste-Anne.

. La rentrée des élèves au Collège de St.Anne, aura lieu
jeudi, 'le 2 septembre prochain. -Voir le prospectus publié
dans lavant.dernier numéro de la Gazette des Canagnes.

Coutent de Ste Anne de la Pocatière.

La rentrée des élèves-pensionnaires au Couvent de-Ste Anne
de la Pocatière aura lieu jeudi, le 2 septembre prochain. L'on-
verture des classes pourles élèves externes aura.lieu le lende-

main, en même temps que pour les élèves pensionnaires et
quart-pensonnairé.-Voir le.prospectus publié dansle dernier
numéro de la Gazette des Campagnes. - -

REVUE DE LA SEMAINE

L'détat de notre culture dans la Puissance du Canada.
-D'après les derniers rapports officiels, il y a envi.
ron 700,000 cultivateurs au Canada, et le produit to-
tal do leur travail est évalué annuellement à 149,000,-
000 de minots de. céréales, 104,000,000 de minots de
légumes; 106,000,000 de livres de beurre et de fro-
mage; 13,000,000 de minets de pommes; 4,000,000
de livres de raisin et 5,000,000 de tonnes de foin. Co
dernier chiffre no comprend pas les milliers de tonnes
de foin récoltées dans le Nord-Ouest. .

Sur l'immenEa étendue de la confédération il y a
50,000,000 d'acres de terres non'o.cupées; 22.000,000
d'acres défrichés on totalité ou ensemencés; et 6,000,
000 d'acres en pâturages, sans compter le immenses
prairies du Nord-Oaest qui s'étendent sur une surface
de 300 lieues, de Winnipeg aux Montagnes Rocheuses.

Le bétail est évalué à 900,000 chevaux; 200,000
poulains, 2,000,000 de bêtes à cornes et 1,500,000
vaches laitières; 1,500,000 pèrcs; 3,000,000 do mou-
tons produisant 12,006,000 de livres de laine.

L'exportation du bétail a pris une très grande ox-
tension. i n 1874 elle n'était que do 40,000 têtes va-
lant $1,000,000; en 1885 le Canada a exporté 144,000
têtes d'une valeur de 66,800,000.

Pour les chevaux, l'exportation s'est élovée de
5,400, en 1874, à 12,000 en 1885, celle des moutons
'e.,t élevée de 250,000 on 1874, à 304,000 on 1884.

L'exportation des oeufs a dépassé 11,000,000 do
dorzaines, représentant $2,600,000.

Enfin, le Canada a exporté l'année dernière 2,000,-
000 de livres de miel.

Quatrième excursion annuelle des membres de la Presse
associée de Québec (Suite).-Lo 31 juillet dernier, nous
prenions part à cetto excursion qui a fait le sujet
d'articles très intéressants et à la fois instructifs
écrits par plusieurs do nos compagnons de voyage et
publiés dans les journaux qu'ils représentont. C'était
un vendredi et nécessairomont une occasion de crainte

$1 PAR AN
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do la part de ceux qui n'osent entreprendre un voyage dernière paroisse étant le premier poste où le bateau
ce jour-la. Quant a nous, nos scrupules étaient déga- arrête pour laisser ou prendre des passagers, etc.
gés de ce côté là, car ce joûr là est toujours celui que Dans l'intervalle, l'heure du souper a sonné, et notre
nous choisissons pour nos voyages et jamais nous n'a- secrétaire M. le Dr Dionne nous informe que par unevous éprouvé d'accidents; comme notre confrère lo délicate attention de la part de M. le Capitaine Roy,Dr Dionne, nous croyons qu'il est tout aussi bon de les membres de l'excursion devront prendre le souper
partir un vendredi qu'un samedi, ou tout autre jour en même temps et à la même table. Pour ceux quide la semaine. D'ailleurs quand nous nous embar- connaissent la cuisine succulente et recherchée desquons dans un biteau-palais comme celui de la com- bateaux à vapeur de la Compagnie du Richelieu, ilpagnie du Richelieu, le .Montréal, nos craintes sont est irutilo de dire que notre, appétit a été amplementvite dissipées, car les voyageurs sont plutôt disposés satisfait.
à prendre du plaisir, qu'à songer au moindre accident Après le.souper, notre vice-président-M. N. Levas.qui pourrait arrivrer, surtout -quand pour nous con- .Arsl opr or iepréietM .Lvs
duiro au terme du voyage, nous avons un c n- sour et M. le Dr Valade organisent un concert. Ce
Roy, navtr huvyabie, franch n uncapitaine concert improvisé avec programme arrêté, en d'autres

circonstances aurait exigé plusieurs semaines d'ex-Notre départ est salué par trois coups de canone. ercices ; mais avec des artistes comme MM. Levas-Nous avions parmi nos compagnons de voyage des seur, Valade, Carrel, Demers, et MM. Maillet et Le-militaires, et probablement nous leur devions de re- febvre qui y ont pris part ainsi que les dames etcevoir la salut militaire demoiselles qui faisaient partie de l'excursion, ces
Voici les noms des excursionnistes de la Presse as- organisations musicales même improvisées ne laissent

sociée :rien à désirer, et les applaudissements qu'ils ont re-
M. Carrel, du .Daily Telegraph, président de la çus pendant toute la durée du concert, deux heures,

Presse associée, Mlle Carrel et Mlle Bouchard. nous l'ont prouvé surabondamment.
M. Nazaire Levassour, vice-président. Les personnes de passage ce jour là sur le Montréal,
M. le Dr N..E. Dionne, secrétaire, Mde Dionne et conserveront un bon souvenir de ce concert qui a été

leur fils. un véritable succès.
M, J.-E. Mrier, du Quotidien, Mdo Mercier et Le lendemain matin, vers cinq heures nous étions

Mlle Mercier. sur le pont, et avant d'arriver à Montréal, nous avons
M. L.-J. et Mdc Demers, du Canadien. pu admirer les beaux villages qui alimentent de pro-
M. Théophile Levaeýeur, du Journal de Québec, Mde duits agricoles cetto ville commerciale par excellence.

Lovasseur et Mlle Langevin de Mineapolis. St Sulpice sur la rive nord et Verchères sur la rive
M. Eugène Rouillard, du .Nouvelliste. sud; après Verchères, Varennes. Avant d'arriver à
M. J.-B Cloutier, de J'Ensezgnement primaire, Mlle Varennes, l'Assomption et Repentigny sur -la rive

Cloutier, Mde et Mlle Piché. nord. Près de là, se trouve le bout de l'île de Mont-
M. Carey, du .Mercury, et Mlle Carey. réal où se réunissent les eaux du St Laurent avec
M. le Dr Valade, du Canada, et Mde Valado. celles de l'Ottawa qui s'y décharge par le moyen' de
M. J. N. Pouliot, do l'Echo du Golfe, Mlles Moran la Rivière des Prairies qui sépare l'Isle de Montréal

et Billy de Rimouski. de l'Ile Jésus. Après Varennes, on aperçoit le village
M. Bellerive avocat, du Journal de Québec. de la Pointe aux Trembles. Revenant sur la côte sud,M. l'abbé L. Pi ovanchier,. du Naturaliste Canadien, on découvre Boucherville ; puis, en dirigeant nos re-

et Mlle Provancher de Woonsocket, R. I., E. U. gards vers le nord on aperçoit la Longue Pointe à
M. B. Lippens, du Journal de Québec. . quelques milles de Montréal, et revenant ensuite au
M. Firmin-I. Proulx et M. [ector-A. Proulx, de sud on arrive à Longueuil, à trois milles de Montréal.

la Gazette des Campagnes. Arrivés à Montréal, nous nous rendons, sur la gé-
Dans le cours du voyage, nous avons recruté de néreuse invitation de M. Durocher, à l'hôtel Riche-

nouveaux compagnons: Des Trois-Rivières, MM. L. lieu, qui nous avait préparé gratuitement un succulent
H. Mineau et son fils, M. T. T. Rivard, du Courrier de déjeûner. Cet entreprenant canadien-français, pro-
.Pierreville, et Mlle Mineau ; de Montréal: MM. J. C. priétaire de cet hôtel si largement achalandé et si
Dansereau du llonde, M. Thomas Brossoit du Progrès hautement apprécié par le comfort qu'on y trouve, a
de Valley/ield et deux Dlles Brossoit; M. Choquet, de porté la générosité jusqu'à nous faire conduire, à ses
l'Electeur; M. Longpré de l'Evénement, et Mde Longpré. frais, du bateau à son hôtel, et de là à la gare Bona-

Après les introductions de rigueur, entre ceux qui venture, où nous prenons le train pour St-Hyacinthe. V
font partie do l'excursion, chacun s'installe de son Dans le cours de ce trajet, nous rencontrons à St-
mieux pour admirer les sites majestueux que nous Lambert, notre premier président-honoraire l'Hon.
offrent les rives du St.Laurent,jusqu'à ce que l'obscu- M. Boucher do La Bruère, orateur du Conseil Légis.
rité nous oblige à nous tenir dans le riche salon du latif du Québec, %ui nous remet entre les mains une
bateau. En quittant Québec, nous sommes en vue de liasse du journal qu'il redigo avec talent, et par le-
la paroisse do St-Antoine sur la rive sud. Un peu plus quel nous sommes à même de juger de la belle récep.
haut, sur le côté nord, St Augustin ; puis ensuite nous tion que nous devons recevoir do la part des citoyens
apercevons Sto Croix, Lotbinière, St Jean des Chail- de St Hyacinthe. Voici ce que nous lisions dans ce
Ions, St Pierre et Gentilly. Entro St Jean des Chail- journal, sous le titre, La Presse:
Ions et Lotbinière, nous voyons, sur le côté nord, le " Notre ville aura le plaisir de recevoir ce matin
village do la Pointe-aux-Trembles; et plus loin, sur li visite tout à fait gracieuse des membres de la presse
la côte nord, Sto Anno do la Pérade, .Batisoan: cette tassociéo de la provinco do Québeo.
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"Chaque année, ces messieurs font und excursion
dans le. but de connaître notre pays, d'en étudier les
ressources et de se mettre en état de traiter avec con.
naissance de cause les sujets qui concernent le déve-
loppement de notre commerce et la prospérité pu-
blique.

" "Les villes de St Hyacinthe et do Sherbrooke et
les cantons de l'Est ont été choisis par MM. les jour-
nalistes pour y faire leur voyage annuel, et, ce matin,
au nombre d'environ cinquante, ils descendront à la
gare'de cette ville pour visiter nos manufactures et»
nos maisons d'éducation.

" Comme doyen de la presse à St Hyacinthe, le
-(Courrier est heureux do souhaiter à ses confrères une

cordiale bienvenue et de leur exprimer toute la joie
qu'il ressent à l'occasion de leur visite.

" Nous espérons qu'ils trouveront do l'intérêt à vi-
siter nos institutions et nos établissements industriels.
Ils pourrontse convaincre que, sous le rapport do
l'instruction de la jeunesse, Saint-Hyacinthe ne le
cède à aucune autre ville de la province. Nos écoles
primaires pour les filles et les garçons sont très bien
aménagées; nos couvents sont spacieux, et notre col-
lège, avec son cabinet de physique, son laboratoire,
sa bibliothèque, ses jardins parsemés de fleurs et ses
fontaines aux eaux cristalines, est un des plus beaux
dn genre en Canada.

" Les quelques instants que les membres de la
presse consacreront à visiter notre ville ne leur per-
mettront point de voir tout ce que nous désirions

w qu'ils vissent; cependant ils pourront visiter nos mai-
son d'éducation, nos fabriques de chaussures, notre
fabrique d'étoffe, notre fabribre de tricot, nos fabriques
d'instruments aratoires, notre entrepôt d'oufs, et ses
grands réfrigérateurs,' nos deux fabriques d'orgues,
nos fonderies, nos tanneries, nos manufactures de
meubles et de voiture, etc., etc.

" Quoiqu'il en soit, nous espérons qu'après l'avoir
visité, ils conserveront de Saint-Hyacinthe un agréable
et utile souvenir, et nous leur souhaitons dans leur
excurson tout le plaisir possible. "-(A suivre.)

CAUSEIRIE AGRICOLEI
DU BÉTrAIL.

lTaleur nutritivc des fourrages.-L'âge ou la matu-
rité plus ou moins complète des plantes lors de la ré-

,reolte, exerce une influence très marquée sur leur va-
leur nutritive. D'ordinaire on coupe le foin de prairie

- naturelle ou de prairie artificielle, lorsque les plantes
sont on pleine floraison. Mais si pour une cause
quelconque on était obligé de faire la récolte plus tôt,
on conçoit que les fourrages no- contiendraient pas
autant de valeur nutritive. L'état du fourrage a aussi
son influence. Ainsi, plus lo foin est sec et raccorni
plus il est d'une digestion difficile, l'estomac de l'ani-
mal ne peut plus en extraire tous les principes nutri-
tifs, et ce fourrage devient moins nourrissant.

Il n'est pas possible de déterminer correctement la
valeur nutritive du fo rrage vert, trop do circons-
tance apportent ici leur influence. Létat plus ou
moins avancé de la végétation lors du rasage ou du
coupage, la quantité plus ou moins grande d'humidité
çeetinuo dans le sol et l'atmosphère1 sont autant do

causes qui influentsur la valeur nutritive du fourrage.
Par exemple, si l'on coupe le trèfle jeune, lorsqu'il
n'a que huit à dix pouces de longueur, il contiendra
au-delà de 516 do son poids d'eau; plus tard, il n'en
contiendra plus que les 415 ; et plus tard encore, pas
plus que les ¾. Or, dans un fourrage, ce n'est pas i'eau

qui nourrit, ce sont les matières solides, et dans la
cas cité plus haut, le dernier trèfle sera plus nourris-
sant que le premier. Après une pluie, on récoltera un
volume plus considérable de fourrage vert, mais ee
fourrAge étant plus aqueux, ne présentera pas une
valeur plus forte qu'avant les pluies.

Pour déterminerla valeur nutritive des fourrages
verts, on ne peut adopter qu'un moyen pratique. Sup-
posons qu'il faille vint-sept. livres de foin pour nour-
rir une vache toute une journée, ou neuf livres par
repas, et qu'avec cette nourriture la vache atteigne sa
plus grande production, si l'on remplace ce foin par
du fourrage vert, tout ce qu'il faudra de ce dernier
pour nourrir les vaches aussi bien, n'aura qu'une va-
leur nutritive égale à vingt-sept livres de foin.

Dans la comptabilité régulière que l'on doit suivre
sur une forme, on évalue les fourrages verts moins
chers que les fourrages secs, parce que la production
est moins coûteuse; il n'y a aucun frais de fanage à
exécuter et moins de pertes à subir par les pluies; on
outre, une certaine quantité de fourrage vert donnée
aux animaux les nourrit mieux que cette même
quantité donnée sous forme de fourrage sec. L'esto-
mac des bestiaux extrait les principes des fourrages
verts plus complètement que ceux des fourrages socs
emprisonnés souvent dans une écorce que les ani-
maux ne broient pas suffisamment.

De la préparation des aliments pour les animaux.-
Les aliments destinés aux animaux leur sont offerts
tels qu'on les a récoltés, ou bien après avoir subi cer-
tainos préparations qui ont pour objet de les rendre
plus appétissants, plus digestibles, d'une bonne con-
servation et dont les opérations sont plus économiques
et plus faciles. Ces préparations dépendent du but que
l'on se propose, de la nature dos substances qu'elles
intéressent, dos animaux qui doivent les consommer
au plus grand profit du nourrisseur.

Préparer les aliments pour la nourriture du bétail,
c'est leur faire subir certaines transformations dans
lo but d'augmenter leur valeur nutritive et de nourrir
plus économiquement le bétail. La préparation la
plus simple est à l'égard des fourrages secs. Dans
cet état on peut mélanger ensemble des fourrages de
différentes qualités. Cependant ces mélanges ne
peuvent s'opérer parfaitement que s'ils sont coupées.
Si, par exemple, on voulait mélanger du foin long
avec de la paille longue, les animaux sauraient trier
le foin de préférence à la paille. On pourrait remé.
dier à cet inconvénient en opérant le coupage de ces
fourrages, car les animaux seraient obligés de man-
ger à la fois Ie foin et la paille.

Le mélange des fourrages est utile au printemps,
quand il s'agit de faire passer les animaux de la nour-
riture sèche qu'ils reçoivent à l'étable, à la nourriture
verte du pâturage; et à l'automne de la nourriture
verte à la nourriture sèche, lorsqu'ils entrent on sta.
bulation. Lorsque ces ch-ingemonts do nourriture se
font sans transition, les animaux sont ox0on8s 40-
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indigestions très graves. En mélangeant les four- substances nutritives, tels que blé-d'Inde, fêverolles,
rages verts et les fourrages secs, on accoutume peu pois, graines do lentilles et vesces.
à peu l'estomac des animaux à la nouvelle nourriture Division des aliments.-La division des aliments pour
qu'on Iur donne, et on empêche des indigestions le bétail est la moyen d'opérer une grande économie,
auxquelles ils seraient sujets si on agissait autrement. e c qu'ils profitent mieux ilanimai. Les données
Ainsi au printemps, on commence à mélanger un de la science à ce sujet sont reconnues parla pratique.
quart de fourrago vert avec trois quarts de fourrage Voici. quelques chiffres obtenue au, moyen expert-
sec; puis moitié de l'un et moitié de l'autre; et en ences sérieuses et concluantes. Ces chiffres sont sujets
troisième lieu, trois quarts de fourrage vert avec un à des modifications, mais les proportions. restent les
quart de fourrage sec Dans tous les cas, ces mélanges mêmes.
ne peuvent être complets que si les fourrages sont ha- 100 Ibs d'avoine brisée nourrissent autant que 175
chie, livres d'avoine entière, pourvu toujours que l'avoine

On hache encore les fourrages pour faciliter la di- soit mélangée avec de la paille hachée et humectée.
digestion des animaux et régler leur ration d'une ma- 100 Iba de foin haché nourrissent autant que 150
nière économique. En effet, les fourrages hachés se Ibs de foin non haché.
donnent dans des crèches profondes et les animaux 100 Ibs de pois, vesces, lentilles, fèverolles, blé-
les mangent sans en perdre aucune partie ; les four- d'Inde moulus en farine grossière également mélangés
rages longs, au contraire, bien que donnés dans des avec du foin et de lapante hachees nourrissent autant
crèches ou dans-des râteliers, sont bouleversés par le que 300 lbs de ces.mêmes graine entiers. '
bétail dans le but de choisir la meilleurd partie de la Une livre de seigle concassé équivaut i deux livres
nourriture et le reste est jeté à terre, foulé aux pieds d'avoine entière.
des animaux, puis n'est bon qu'à servir de litière: Une livrede pois avec lentilles,féverolles, blé-d'Inde
c'est une porto que l'on peut éviter on hachant le concassés et humectés remplace parfaitement troia
fourrage au moyen d'un coupe.paille. En outre, les livres d'avoine entière, même quatre livres s'ils sont
fourrages hachés sont mâchés plus facilement par le cuits ou ébouillantés.
bétail, par conséquent imprégnés de salive d'une ma- Les données qui précèdent sont le résultat d'expé-
nière plus complète et mieux digérés. Pour ces deux nonces qui ont été faites sur des chevaux de travail;
raisons, on peut nourrir aussi bien les animaux avec les chiffres pourraient sans doute varier à l'égard
une moindre quantité de fourrages hachés que de des autres animaux, mais ils seront toujours à l'a-
fourrages. longs; il y a ainsi économie dans l'alimDen- vantage de la division.de la nourriture.-(A suivre.)
tation du bétail.

Les raisons qui nous engagent à couper les four-
rages, nous portent également à concasser les griains
ou i les moudre grossièrement. Quand les grains
sont donnés entiers aux animaur, beaucoup sont ava-
lés sans être broyés sous la dont de l'animal, et par
conséquent non digérés: ils passent complètement
dans les déjections; ces grains ont même conservé
leur faculté germinative, comme on l'observe très
souvent sur le tas de fumier. Tous ces grains non di-
gérés, sont perdus, pour la nutrition, et leur propor-
tion est souvent considërable. Cette perte est obsci vée
à l'ég:nid do tous les animaux de la forme : chez les
chevaux comme chez les porcs, chez les bêtes à cornes
et les moutons. On pourrait penser que ces animaux
étant doués de la faculté de ruminer ou de mâcher
deux fois leur nourriture, aient broyé tous les grains
qu'ils ont absorbé, mais tel n'est pas lo cas; on re-
trouve dans leur fumier beaucoup de grains entiers
qui par conséquent n'ont pas été mâehés. Pour éviter
ces pertes, on doit donc faire moudre tous les grains
destinés aux animaux. Pour en tirer le meilleur parti
possible, il est toujours convenable do les mélanger avec
des aliments durs qui obligent le bétail à les mâcher
plus longtcmps, par conséquent à les imprégner plus
complètement de salive, car c'est cette imprégnation
par la salive qui facilite la digestion. Les fourrages
secs remplissent bien ce but.

La mouturo grossière ou le concassage des grains a
encore un autre avantage. On peut mélanger ces
grains plus intimement avec du foin et de la paille
hachée; et ce mélange est bien avantageux, surtout
quand on veut faire consommer sans perte des grains
qui sous un petit volume contiennent beaucoup do

Cercle Saint-Isidore laboureur à St-Eugène, comté.
l'Islet,--Concours des fermes-les mieux

tenues etc.

Le 4 août courant, après une messe solennelle en l'honneur
de SieIsidore pour les biens de la terre, eut lieu à la porte du
presbytère la distribution des prix aux heureux concurrents
du concours.

A la messe, le sermon fat donné par le Révd Clis Bacon, curé
de hlslet. Le savant prédicateur établit d'abord par un grand
nombre de textes de la Sainte Ecriture que le chrétien peut et
doit demander les biens de la terre; il di, ensuite les conditions
de cette prière, et enfin comment il fallait distribuer ces biens
que Dieu nous donne dans sa libéralité: une part à Dieu, une
part aux pauvres et le reste peut s'employer à nos besoins per-
sonnels.

M. Wilbrod Boucher, élève de l'académie des R Frères de
I'Islet tenait l'harmonium. .

L'année prochaine doit avoir lieu un concours des fermes les
mieux tenues par la société d'agriculture du comté de l'Islet.
Le cercle, qui se donne mission de préparer des souscripteurs à
la société d'agriculture en développant le goût pour la bonne -
culture chez tous et chacun des habitants de la.paroisse par
des conférences et des conversations familières sur des sujets
agricoles, a compris qu'un concours préparatoire serait d'une
grande utilité pour initier ses membres à ces sortes de tournois
et leur donner plus de chances de succès.

La société d'agriculture du comté de Is!et peut offrir $150
ou prix-le cercle n'avait à donner que $15, la souscription de -
ses membres. M. le curé offrit une médaille d'honneur à celui
qui obtiendrait la plus grande somme de points sur tous les
articles du programme. M. Chs Chapais, envoyé sur la de-
mande du cercle par le département de l'agriculture, non con-
tent de nous faire part de ses connaissances et de son expé-
rience on agriculture, voulut encore manifester ses sympathies
en espèces sonnantes : il donna le premier prix. '

Dès dimanche M. le oDnférencier donna aux membres du
cercle et à toute la paroisse assemblée, ses. explioations.iur le
programme qui comprend treize articles.

. Deuoire: Chemin municipal,-olôture et fqssés de ligneCet article est bien ù sa place on tete da programmqe
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II Terres neuues à la herse.-Il y a dans la paroisse encore
beaucoup de terres à faire, ce sont les méilleures mais aussi
les plus difficiles à exploiter.

III. Terres neuves i la charrue.--M. Chapais observa judicieu-
sement qu'il fallait parfaire ces terres tout de suite, afin d'uti-
liser les in.struments qui -économisent la main-d'Suvre à un
temps oit celle-ci est si rare et si chère-d'ailleurs une terre
bien faite ne se perd plus comme on en voit tant qui sont cou-
vertes d'une nouvelle pousse de bois; cependant elles avaient
coûté bien des sueurs au'premier défrichement.

IV. àssaiiissement.-Sur cet article, M. le conférencier appela
tonte l'attention de son auditoire. Un grand nombre de culti-
vateurs pour négliger l'assainissement de leur terre ne sont
pas payés de leurs travaux. Il parla de drainage, de fossés,
de rigoles et des.conditions de leur bon fonctionnement.

V. Engrais.-Tous les agronomes parlent de cet article ton-
jours. avec enthousiasme.--Le tas de fumier: voilà lé point
d'appui ! Archimède demandait un point d'appui et il promet-
tait de soulever l'univers. Que le cultivateur multiplie ses en-
grais, qu'il leur conserve toute leur valeur, qu'il en fasse un
emploi judicieux et rien ne.lui sera impossible; il n'aura plus
que faire d'alléguer son excuse ordinaire : "Sij'avais le moyen 1"
-L'engrais, voilà le moyen.

VI. Culture sarclée.-A part le champ de patates qu'on cul-
tive sur une assez grande échelle à St-Eugène, nos cultiva-
teurs n'ont pas à-proprement parler une sole en culture sar-
clés: mais les cultivateurs soigneux font une guerre sans
trève aux mauvaises herbes, soit dans le champ de grain, soit
dans le prés. Ils veillent à faire leurs labours, la terre est bien
préparée.

VIL. Creales.-Nos cultivateurs canadiens français, généra-
lement cultivent une trop grande proportion de leur terre en
céréales. Comme cette culture ·se fait presque toujours sans
engrais, on comprend facilement qu'après un certain nombre
d'années, ils ne récoltent pas plus de grains que pourrait leur
en donner le tiers, môme le quart de leur terre, quoiqu'ils aient
souvent la moitié de leur terre en céréales.

VIII. Prairie.-Former de bonnes prairies demande de la
part du cultivateur du savoir-faire: 10. Bien ameublir et bien
engraisser le'sol; 2o. le nettoyer de mauvaises herbes; 3o. bien
fossoyer; 4o. enfin semer de bonnes graines et propres au sol
que l'on prépare. Une trop grande parcimonie en fait de graines
laisse le champ libre aux mauvaises herbes. Si l'on récolte au-
tant de foin par arpent, on perd sur la qualité.

IX. Pdturage.-On commence à semer de la graine dans les
pâturages. Comme.le champ que l'on graine est d'une immense
étendue, l'on fait courir la graine autant que possible: fausse
économie; de là pauvre pâturage pour la première année.
Comme.souvent c'est le seul champ que l'on peut donner aux
vaches:laitières, la production du laib s'en ressentira nécessai-
rement, le surplus de produit laitier dont on se prive aurait
couvert et au-delà l'achat d'une plus grande. quantité de
graines. Notre cultivateur doit s'arranger pour avoir au moins
deux champs de paturages, afin de ménager ses chaumes grai-
nés l'automne et au printemps surtout lorsque le sol est dé-
trempé par les pluies.

X. Bétail-Il faut beaucoup de jugement chez le cultivateur
dans le choix du bétail qui convient à son sol. D'un autre côté
il ne doit pas perdre de vue le marché qu'il a à sa disposition.
Avant tout qu'il fournisse aux besoins de sa famille, voilà un
marché que personne autre que lui peut lui enlever. C'est le
secret de nos cultivateurs qui ont amassé quelque chose. Beau-
coup de b6tail bien soigné toujours; et beaucoup d'engrais.
Un -cheval de trop prend souvent la place do deux bonnes
vaches laitières ; comime celles-ci sont des pensionnaires qui
noue payent rubis sur l'ongle, et que celui-là est un serviteur
à gros gages, on comprend toute la différence.

XI. Industrie laitière.-On ne retire pas tout le profit possible
de cette industrie. Quoique nos laitières soient généralement
irréprochables quant à la propreté-l'empaquetage du beurre
laisse souvent à désirer-un doigt de beurre rance sur le haut
de la tinette fait perdre toujours quelques centins.par livre sur

- tout le beurre de la tinette. Pour éviter cet inconvénient, il
faut .bien fixer le beurre et laisser surnager la saumure. Les
plats.larges sont aussi préférables aux petits plats, quoique ces
derniers sôieitplus commodes pour la consommation du lait
.par la famille.

XII. Bltisses.-Les bâtisses de la forme sans être dispen-
deuses doivent être confortables, bien ventilées et.bien éclai-

rées. Il doit s'y trouver tout ce qui est nécessaire pour faire le
service commodément.

XIII. raid-ic defernm.-Le cultivateur ne doit pas craindre
de faire quelques dépenses pour son matériel de ferme. Il ré-
duit par l les dépenses do sa culture et il économise ses forces.
Un bon outillage bien entretenu dure longtemps.

Arts et nméiers.-Le cercle désirant faire marcher de pair les
arts et métiers utiles aux cultivateurs, a aussi donné des prix
pour les boutiques les mieux tenues. Qui ne sait en eflet de
quelle utilité est un bon forgeron dans une paroisse. Souvent
un maréchal-ferrant qui ne sait pas son métier, peut estropier
un cheval et celui-ci hiabituellement mal ferré vieillit avant
1âge et ne donne jamais tout ce qu'il pourrait donner.-(
suivre.)

La culture des fraises.

M. le Rédacteur,

" C'est du choc des idées que
jaillit la lumière. "

Dans le numéro 43 do la Gazette des Campagnes,
18 août 1886, j'ai lu un article sur la culture des
fraises. Cet article est parfaitement traité, mais à
mon point de vue il y quelques lacunes que je me per-
mets de compléter. J'ai déjà ou l'avantage de faire un
article concernant la culture du fraisier des Alpes
(culture, du reste, qui est la même pour tous les.
fraisiers en général) dans le No. .15 de la Gazette des
Campagnes du 25 novembre 1885, page 117. Je prie-.
rai les abonnés de la Gazette de vouloir bien se re-
porter à cet article, s'il leur prenait fantaisie de cul-
tiver les fraises sur une grande échelle.

Vous traitez de la fraise Wilson et de la fraise Shar-
pless; non seulement ces deux variétés sont excel-
lentes, mais il existe aussi la blanche de Quatre sai.
sons ou de tous les mois : belle race très fertile.

Ce fraisier es; le plus précieux de tous les fraisiers,
à cause de la singulière propriété qu'il a de remonter-
et de produire depuis mii jusqu'aux pleines gelées, en.
pleine terre. Les fruits sont presque aussi bons que
ceux des fraisiers des bois et beaucoup plus gros. La
multiplication longtemps continuée par les coulants
ou les éclats du pied le fait dégénérer à la longue;
on lo régénère par les semis.

Je cultive ce fraisier en amateur depuis trois an-
nées; la graine est venue de Paris.

Ma fraisière ao compose de 60 fraisiers, 2o et 3e
années, et depuis le 15 mai dernier, jour où j'en ai
cueilli pour le première fois jusqu'à aujourd'hui, ces
soixante fraisiers m'ont produit environ douze livres
du belles fraises; los plus grosses atteignent 45 milli-
mètres de tour, soit un pouce anglais.

Toutes les espèces et variétés do fraisiers ne s'ac-
commodent pas indifféremment du même sol; le plus
grand nombre demande une terre riche et snbstan-
tiolle, plutôt légère que compacte; quelques-unes par
exceptions, se plaisent dans une terre forte avec peu
d'engrais et beaucoup d'humidité. Une règle géné-
rale et qui s'applique à tous les fraisiers, à peu près
sans exception, c'est la nécessité de renouveler tous
les trois ans la terre dans laquelle ils végètent: ce
qui se fait ordinairement on détruisant les fraisiers.
pour les changer de place et renouveler le plant par>
la meme occasion.

Au point de vue do l'utilité réelle, aucune espèce
ne peut rivaliser avec lo fraisior des quatre saison.
ou de tous les'mois.
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Toutes les espèces et variétés de fraisiers, à l'ex-
ception du fraisier des Alpes et du fraisier Gaillon
(variété du fraisier des Alpes), peuvent se multiplier
par leurs coulants, et c'est là, en effet, le moyen que
l'on emploie d'ordinaire; mais on peut aussi les re-
produire par le semis de leurs graines, et on obtient
de nouvelles variétés méritantes. C'est là un genre
d'expérimentation qu'onpeut abandonner aux horti.
culteurs-marchands dont la spécialité est de vendre
des plants.

Voyons, toutefois, comment on doit procéder pour
multiplier les fraisiers par leurs graines.

.Multiplication des fraisiers.-Les graines doivent
être recueillies sur les plus beaux fruits, qu'on laisse
tout exprès arriver à une maturité complète. Lors-
qu'ils ont atteint le point désirable on los écrase dans
l'eau et, au moyen de plusieurs lavages, on extrait les
graines qu'on fait seulement un peu ressuyer et
qu*on mêle avec do la terre et très sèche pour les
semer immédiatement.

La terre doit avoir été labourée et bien ameublie
d'avance; après l'avoir travaillée et égalisée au ra.
teau, on la mouille avec un arrosoir à pomme, de ma-
nière à ne pas la battre, et on y sème, aussi égale-
ment que possible, la graine de fraisier, puis on ta-
mise sur le tout du terreau le plus fin ou de bonne
terre de bruyère de manière à la recouvrir d'une
demi ligne à une ligne.

L'emplacement du semis doit avoir été choisi de
préférence dans la partie la plus chaude du jardin;
mais il faut l'abriter contre le soleil et les grands
vents, et le tenir toujours humide par de légers et
fréquents bassinages. La graine lèvera au bout d'une
quinzaine de jours, plus ou moins, se!on la tempéra-
ture, et le plant sera bon à repiquer six semaines ou
deux mois plus tard. On le traitera alors comme ce-
lui qu'on aurait obtenu en levant les coulants.

Ces derniers qui portent ausei les noms de jets et de
stolons, ne sont autre chose que des bourgeons très
allongés qui s'échappent du pied et qui de deux
noeuds en deux nouds donnent naissance à des pousses
qui s'enracinent d'olle-mêmes comme de véritables
marcottes. Tant qu'on n'a pas besoin de ce nouveau
plant, on détruit les coulants à mesure qu'ils se
forment, parce qu'ils affaiblissent les pieds et nuisent
à la production; mais lorsqu'on a à renouveler sa
fraisière, on leur donne l'essor au mois d'août ou de
septembre : leur végétation est alors si rapide, que le
plant auquel ils donnent naissance est bon à lever et
à mettre en place un mois ou six semaines après.

Les fraisiers qui ne donnent pas de coulants comme
celui des Alpes et celui de Gaillon, se multiplient par
éclats du pied.

C'est au printemps et on automne que s'effectuent
les plantations de fraisiers. Ces deux époques sont
aussi favorables l'une que l'autre à la végétation,
quand il s'agit de plants obtenus au moyen de cou.
lants ou de semis, mais la première de ces deux sai-
sons doit être préférée pour la multiplication des frai-
siers sans coulants; on les éclate et on les plante au
moment où la végétation se réveille en eux.' Quelque
soit le temps par lequel on opère, les fraisiers
doivent être arrosés immédiatement après leur mise
en place,

Bien qu'une fraisière ne dure. généralement pas
plus de trois ans, ce n'est pas la première année de
la plantation que l'on doit ittendre des fruits. Le frai-
sier de Quatre-saisons seul' donne la première année
une petite quantité de fruits, du moins c'est ce que
j'ai constaté par moi-même en le cultivant. A la deu-
xième et à la troisième année, le sol est entièrement
couvert par les fraisiers qui sont alors dans le luxe
d'une abondante production.

Là ne s'arrêtent pas les soins que réclame la plan-
tation d'une fraisière; il faut encore le pailler, si on
tient à obtenir des fruits d'une fraîcheur irrépro-
chable. Le meilleur paillis se fait avec du fumier
long, ou, à son défaut, avec de la paille, soit entière,
soit hachée en trois ou quatre morceaux, que l'on étend
sur la planche de manière à la couvrir uniformément
afin d'empêcher les fruits de toucher terre.

Beaucoup de jardiniers paillent avant de planter,
d'autres préfèrent ne faire cette opération que quand
les fraisiers ont été mis en place et immédiatement
avant d'arroser. Dans tous les cas, il faut veiller à ce
que le jeune plant ne soit pas engagé sous le paillis;
il parviendrait sans doute à se dégager, mais il auriait
beaucoup à en souffrir.

J'ai utilisé la mousse et je trouve qu'elle vaut
mieux que tout autre chose; elle a de plus l'avantage
de conserver l'humidité au pied du fraisier. Mais
un paillis, et nous ne saurions trop le répéter, est
indispensable; sans cette précaution, les fraises se.
ront souillées par la terre à la moindre pluie, comme
aussi par le fait des arrosages. On.ne pourra servir
ces fraises sur la table ou les livrer pour la vente
qu'après les avoir bien lavées, car autrement elles
perdent une grande partie de leur valeur.

.Soins à donner à une fraisière.-Ainsi que nous
l'avons dit plus haut, il y a peu de chose à récolter
sur une fraisière de première année. Les soins se
bornent aux arrosages, à l'enlèvement des coulants à
mesure qu'ils se forment, et à l'entretien du paillis
ou de la mousse qui conserve à la terre sa fraîcheur,
l'empêche de se durcir et de se couvrir de mauvaises
herbes. On y joint un léger sarclage et un binage
vers le milieu de la saison, et, pour les faire, on sou-
lève la mousse que l'on remet aussitôt en place. La
plantation passe l'hiver en cet état, et au printemps
suivant, avant que la floraison ne commence, on
donne une nouvelle main-d'ouvre qui consiste à enle-
ver les feuilles mortes et les coulants desséchées, faire
un léger labour entre les lignes, terreauter on vue de
la fructification qui ne tardera pas à commencer.

Après la récolte, on donne les mêmes soins que
dans l'année qui précède, et on recommence à agir
de même pendant la troisième année, après laquelle
la fraisière doit être détruite, si l'on tient à ne.faire
que de bonnes récoltes.

Si cependant on ne pouvait ou on ne voulait pas
renouveler les fraisières tous les trois ans, il faudrait
les rehausser de temps en temps, c'est-à-dire apporter
deux à trois pouces d'épaisseur de bonne terre autour
des pieds; cette précaution entretiendrait jusqu'à
certain point, leur vigueur et leur fertilité, mais ce
serait un travail à peu près aussi coûteux que celui
d'une rénovation complète. Il est cependant. des sols
où les fraises donnent une troisième récolte aussi
abondante que celle de la deuxième et dg la troisi.g
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année. Mais c'est une exception sur laquelle on ne
peut guère compter.

Après la troisième année, les jardiniers de Paris
détruisent leurs fraisiers, ne réservant que le nombre
de pieds nécessaires pour la production des coulants
qui serviront à renouveler le plant et ils donnent à
la terre une autre destination. L'expérience, en effet,
a démontré qu'au bout de trois à quatre ans la terre
est uEée par le fraisier, et qu'olle a besoin de se dé.
lasser par une autre culture pendant au moins deux ou
trois ans, avant de recevoir de nouveaux fraisiers. -

Dans un prochain article, je donnerai le plan de la
Culture du -fraisier en terrasse, tel que je le possède

: dans mon jardin.
PAvIU DE LANOUE.

Choses et autres.

Exhibition agricole et industrielle pour la Province Onario.-
Cette exhibition se tiendra à Guelph lundi le 20 septembre
prochain pour se terminer le Bamedi de la môme semaine. Les
prix et les médailles offerts aux heureux concurrents sont
nombreux et de grande valeur. Cette exhibition promet d'être
l'une des plus- intéressantes qui ait ou lieu dans cette pro-
vince.

Exhibitions agricoles et industrielles sous lepatronage de iios soci-
étés d'agriculture:

Comt de .Témicouata.-L'exhibition agricole et industrielle
dans ce comté aura lien à St-Eloi, le 2 septembre prochain.

Comté de Kamouraska.-Au village de Kamouraska, le 30
septembre prochain. *

Comté dc UlI8let.-A St-Jean Port-Joli, le 24 septembre pro-
chain.

Exhibition de fruits, fleurs, légumes, etc., sous le patronage de la
Société d'horticulture du comté de ?Islet.-Cette exhibition aura
lieu le 24 septembre prochain, à St-Jean Port-Joli, dans la
salle publique de cette paroisse. On nous informe que notre
entreprenant pépiniériste canadien, M. Auguste Dupuis, est
activement à l'oeuvre pour assurer à cette exhibition un suc-
cès complet. Les amateurs de vergers et ceux qui désirent se
livrer à cette exploitation agricole de plus en plus payante,
feront bien de ne pas manquer d'assister à cette exhibition.
Nous leur conseillons de profiter de ce voyage dans le comté
de l'Islet, pour visiter la pépinière de If. Dupuis située au
Village des Aulnaies, à quelques milles de St-Jean Port-Joli.
Les étrangers, hommes de Part dans la culture des fruits, qui
ont visité cette pépinière, en font le plus grand éloge.

Changementfrélient de nourriture pour le bétail.-Si nous vou-
Ions que le bétail profite bien de la nourriture qu'on lui donne,
il faut que cette nourriture soit variée; les cochons tout par-
ticulièrement se ressentent de ces changements, L'éleveur ha-
bile qui sait tirer grand profit de mon bétail, n'agit pas autre-
ment. L'appétit chez le bétail est d'autant mieux satisfait que
la variété des aliments qui lui sont donnés est considérable;
il n'éprouve aucun dégoût et par conséquent il n'y a aucun
arrêt dans sa croissance, et la production en viande, en lait ou
en laine compense à gros intérêt le trouble que nous nous don-
nons pour opérer ces mélanges dans la nourriture du bétail.

RECETTES.

Conservation du tym, sarriette, etc.

Il est très conimode, dans un ménage, de conserver pour l'hi-
ver plusieurs herbes qu'il serait quelquefois très difficile de se
procurer autrement. Les herbes dont nous parlons doivent être
recueillies par un temps sec, nettoyées et suspendues en touffes
dans un lieu très sec, puis on les renferme dans des sacs de pa-
pier, afin de les préserver de cette manière pendant une année.

Ou récoltera les sarriettes d'été et d'hiver, de juillet à la fin
de septembre; le tym en juillet et août; la marjolaine, en
août; la sauge à la fin d'aoât et mois de septembre. Vous pou-
vez conserver le persil et le cerfeuil de la même manière, mais
toujours dans unlieu aéré et parfaitement sec.

Conserve de tomates.

Faites cuire vos tomates jusqu'à réduetion d'un tiers, avec
un vingtième de leur poids en oignons coupés on rouelles, dos
clous de girofle, du sel, du poivre et un peu de muscade; faites
bouillir à grand feu, passez-les au tamis et faites de nouveau
réduire ce jus à moitié. Après l'avoir laissé refroidir dans un
vase qui ne craigne pas le vert-de-gris, vous le mettrez en
bouteilles, que vous boucherez bien «après avoir mis un peu
d'huile dessus: vous conserverez ces bouteilles en lien sec.
Les tomates que vous prendrez doivent être bien mûres.

Plants de fraisiers " Sharpless"

Ces plants ont été cultivés spécialement pour la production
des fruits l'été prochain, ayant été forcés par l'emploi de guano
du Pérou.

J'expédierai par la malle, à mes frais, à toute personne qui
en fera la demande accompagnée du paiement soit on argent
oL en timbres de poste

1.2 plaza.ts po-u.r BO 0coz.te.

IOO " pos:E $8.

Les " Sharpless " produisent des fraises de grosseur prodi-
gieuse qui se vendent 20 à 25 cents le, pinte.

La culture e8t si facile, que tous ceux qui ont un'petit jardin
peuvent se donner le plaisir d'en cultiver un petit•carr6.

Le Canadien du 21 juillet publiait le témoignage suivant:

" A. Dupuis, horticulteur bien connu de St-Ro.h des Aul-
maies, a en l'obligeance de nous envoyer un petit seau de fraises
"Sharpless " dont une mesure 81- pouces de circonférence.

" Les fraises Sharpless ont un arôme exceptionnel."
Pour avoir une bonne récolte de fraises P'été prochain il faut

faire la plantation à la fin d'août et. en septembre. Les plants
que j'ai ex pédiés à Winnipeg l'automne dernier se sont rendus
là en très bon ordre.-.Catalogue de plants gratis.

Adressez : AUGUSTE DUPUIS,
Village des Aulnaies, Comté de P1Islet, P. Q.

Exposition de la Puissance, de la Province
de Québec, et seconde Exposition

Annuelle de

L'Association Agricole
DES CANTONS DE L'EST,

Sera tenue dans la

01& DE SHERBROOKE,,
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi, le 23 SEPTEMBRE,
. JUSQU'AU

Samedi, 2 OCTOBRE 1886.

$25, 000,00 OFFER TS EN PRIX,
Les entrées pour le bétail se termineront le Samedi, 4 Sep-

tembre, et pour toutes les autre, .lasses, le Samedi, 11 Sep-
tembre.

Prix réduits et Excursions à bon marché sur toutes les ligues
de Chemin de Fer.

EWP Pour plus amples informations, s'adresser à
ROBERT H. TYLEE,

Seordtaire-Trésorier à Sherbrooke.
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Jeudi, le vingt-six Aoùt prochain, à la Rivière-Ouelle, on
vendra à l'encan, la maison de Madame veuve Ludger Têtu
ainsi que jardins et dépendances; aussi Mobilier, lits, Linge
de maison, vaisselle, bibliothèque, cadres; voitures, harnais;
cheval, vache, cochon.

CONDITIONs : on n'exigera pas d'argent comptant des per-
sonnes qui achèteront pour plus de dix pinstres, mais l'on se
contentera d'un bilt romissoirc payable à Noil prochain.

A VENDRE
BETAIL AYRSHIRE,

COCHONS BERKSHIES,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
M. LOUIS BEAUBIEN,

16, Rue St Jacques, MoNTREAL

?<[ciVA q serville. P. Q., suitL. A. AVOCAIT,^ ePde
les Cours de Rimouski, de Kamonraska et de Montmagny. Il
s'occupe de prêts d'argent hypothécaires et autres.

. A VENDRE
BétaiL Ayrshire : veaux mâles et génisses, pure race, avec

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adresser à

J. B. BEAUDRY,
ST.MAnc, Comté Verchères, P Q.

Taureau Ayrshire pur-sang à vendre.
Le soussigné offre en vente un taureau Ayrshire, pur-sang,

de cinq ans. Cet animal a été hautement apprécié par les con-
naisseurs, à la dernière exposition agricole du comté de Ka-
mouraska, et ce serait une bonne acquisitiou à faire de la
part d'une société d'agriculture voulant se procurer un repro-
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendie, un cochon de race
Berkshire.-S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre de Kamouraska.

CH EMIN DE FER INTERCOLONIAL
1886--Arrangement pour la saison d'été--1886

Le et après lundi, 14 juin 1880, les trains de ce chemin
partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche excepté)
comme suit:

PourLévis....--...---- ..... ------ ----- 12.13 A. M.
Pour Lévis............---..........--- ---- 11.03 A. M.
Pour St-Jeau et Halifax..........-...... . 10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie .. 5.05 P. M.
Pour Lévis..-..-----------------. 5.05 P. M.
Pour la Rivière-du-Loup................. 9.35 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention
nel de l'EBt.

D. POTTINGER, Surintendant on chef
Bureau du chemin de fer,

Moncton, N. Bk., S juin 1886.

GRAINES D'ERAB3LE RO UGE,
recommandée par les premirs sylviculteur canadiens à
vendre par le soussigné; prix, 25 ots l'onoe.-NLGONDO,
érable à Giguère ; prix, 10 ets l'on ce. Déduction libérale à la
livre.

S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
Maitre de Foste, St-Barthdleml, Comté de Berthier, P. Q

ECREMEUSE DE LAVAL!
INSTRUMENTS de Paterason e Erère: ,Charrues d'acier,

Charrues a siége, Charrues a un cheval, Charrues à 2 -et a 3
oreilles, Herses et Cultivateurs a dentsà ressort, Faucheuses
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, Lieuses, Râteaux,
Hache-paile, Moulins a monture Raymond, etc.

INSTRUMENTS de la Compagnie Manufacturière Mascy:
Faucheuses Toronto, Rateaux, etc.

INSTRUMENTS PLANET, Jr.
Semoirs à graines de jardin, petits Cultivateurs à bras, Cul-

tivateure, Houés a cheval, etc. Les meilleurs instruments de
ce genre. Petits eemoirs à graines de Randolph. .

Grand nombre d'instruments agricoles d'un usage journalier.
Charrues à double versoir avec arrache-patates.
Machines à moudre de Vessot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur, sur commande,

etc. Assortiment de pièces de réparations. Dents de Fau-
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, de toutes sortes. Matériel de froma-
gerie, tc., etc.

A vendre chez

28 mai 1885.

LEFRANCOIS & THIBOUTOT.
110, rue St Paul, Québee.

'AUX CULTIVATEURS!
Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

pour la culture de ce district, ils trouveront
les articles suivants:

Arrache pierres et Souches, Aigniseur de Faulx, Arrache
patates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-
grais liquide.

Bouleverseurs à deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
grandeurs.

Charrues de fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes en versoir
mobile pour cOteaux, -Charrues à double versoir pour binage,
Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-
dinaires et ribles séparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 à 75 gallons.
Godendard et Machine à scier les bûches.
Herses rotatoires. Herses carrées pour un et deux chevaux;

Herses améliorées à charnière, Houe et Cultivateur à roues,
Houe à la main, Hache-paille (assortis) s'aiguisant lui-même.

Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-
niques (assorties).

Moissonneuses les plus améliorées, Machines à battre, sys-
tème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
patates, couper les germes, combinées, Manipulateur méca-
nique pour le beurre.

1reese à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour se-
mer la graine de mil.

Semoirs graines de jardin, à Semoirs à la volée, Semoirs,
combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant.
à un pouvoir quelconque.

Teneur de sac pour empocher, Tombereaux écossais, Tom-
bereaux pour étendre le fumier, etc, etc.

AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instra-
meute agricoles.

CHEZ

OI- AR LE s T . O T E.
Gérant de la Cie Manufacturière de Québec.

M1AGAsIN-- - 191, RUE ST PAUL. QUEBEC
FAmiuquE 4 et 6, RuE DES BAINS.


